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INTRODUCTION


Les Contes de Beedle le Barde constituent un recueil dhistoires crites  lintention des jeunes sorciers et des jeunes sorcires.
  Pendant des sicles, elles ont t trs apprcies des enfants  qui on les lisait le soir, avant quils ne sendorment, et cest
  pourquoi la marmite sauteuse et la fontaine de la Bonne Fortune sont aussi clbres chez les lves de Poudlard que peuvent ltre Cendrillon ou la Belle au
  bois dormant chez les enfants de Moldus (les personnes dpourvues de pouvoirs magiques).
Sous bien des aspects, les histoires de Beedle ressemblent  nos contes de fes. Par exemple, la vertu y est habituellement rcompense et la mchancet
  punie. Il existe cependant une diffrence manifeste. Dans les contes de fes des Moldus, la magie est gnralement  lorigine des ennuis du hros ou
  de lhrone la mchante sorcire a empoisonn la pomme ou plong la princesse dans un sommeil de cent ans ou transform le prince
  en une bte atroce. Dans Les Contes de Beedle le Barde, en revanche, on rencontre des hros et des hrones capables daccomplir des actes de magie mais qui,
  pour autant, nprouvent pas moins de difficults que nous  rgler leurs problmes. Les histoires de Beedle ont aid des gnrations
  de parents sorciers  expliquer  leurs jeunes enfants cette douloureuse ralit de la vie : la magie cause autant de difficults quelle permet den
  rsoudre.
Une autre diffrence notable entre ces fables et leurs quivalents moldus est que les sorcires de Beedle sont beaucoup plus actives dans la recherche de leur bonne fortune
  que les hrones de nos contes de fes. Asha, Altheda, Amata et Babbitty Lapina sont toutes des sorcires qui prfrent prendre leur destin en main
  plutt que de faire une sieste prolonge ou dattendre que quelquun leur rapporte une chaussure gare. Lexception  cette
  rgle la jeune fille sans nom du Sorcier au cur velu est plus proche de lide que nous nous faisons dune princesse de contes de
  fes mais lhistoire ne se termine pas par :  Ils vcurent heureux et eurent beaucoup denfants. 
Beedle le Barde a vcu au XVe sicle et la plus grande partie de sa vie demeure entoure de mystre. Nous savons
  quil est n dans le Yorkshire et lunique gravure sur bois qui nous soit parvenue montre quil portait une barbe exceptionnellement foisonnante. Si ses histoires
  refltent fidlement ses opinions personnelles, on peut en conclure quil avait une certaine affection pour les Moldus, les considrant comme ignorants plus que
  malfaisants. Il se mfiait de la magie noire et pensait que les pires excs du monde des sorciers provenaient de traits trop humains tels que la cruaut, lapathie ou une
  arrogance conduisant  un mauvais usage de leurs propres talents. Les hros et les hrones qui triomphent dans ses histoires ne sont pas ceux qui disposent des pouvoirs
  magiques les plus puissants, mais plutt ceux qui manifestent le plus de bienveillance, de bon sens et dingniosit.
Il existe  lpoque moderne un sorcier dont le point de vue est trs semblable. Il sagit bien sr du professeur Albus Perceval Wulfric Brian Dumbledore,
  Ordre de Merlin (premire classe), directeur de lcole de sorcellerie de Poudlard, manitou suprme de la Confdration internationale des mages et sorciers
  et prsident-sorcier du Magenmagot. Quelle que soit cette communaut dopinion, ce fut une surprise de dcouvrir dans les nombreux papiers quAlbus Dumbledore a
  laisss par testament aux archives de Poudlard un ensemble de notes sur Les Contes de Beedle le Barde. Que ces commentaires aient t crits pour son propre
  plaisir ou en vue dune future publication, nous ne le saurons jamais. Le professeur Minerva McGonagall, aujourdhui directrice de Poudlard, nous a cependant accord
  laimable autorisation de reproduire les notes du professeur Dumbledore dans cette dition qui prsente une toute nouvelle traduction des contes par Hermione Granger. Nous
  esprons que les judicieuses remarques de Dumbledore, qui comportent des observations sur lhistoire de la sorcellerie, des souvenirs personnels et des clairages nouveaux sur
  des lments cls de chaque histoire, aideront une nouvelle gnration de lecteurs, sorciers ou Moldus,  apprcier Les Contes de Beedle le
  Barde. Tous ceux qui lont connu personnellement sont convaincus que le professeur Dumbledore aurait t enchant de soutenir ce projet, tant donn que
  tous les droits dauteur de ce livre seront verss  lorganisation Childrens High Level Group dont le but est dagir en faveur denfants qui ont un
  besoin dsespr de faire entendre leur voix.
Il semble lgitime dajouter un petit commentaire sur les notes du professeur Dumbledore. Autant que nous puissions le savoir, ces textes ont t achevs
  environ dix-huit mois avant les tragiques vnements qui se sont drouls au sommet de la tour dastronomie de Poudlard. Ceux qui connaissent bien lhistoire
  de la rcente guerre des sorciers (pour avoir lu, par exemple, les sept volumes de la vie de Harry Potter) sauront que le professeur Dumbledore rvle sur le dernier conte de
  ce livre un peu moins de choses quil nen sait ou nen souponne. La raison de ces omissions rside peut-tre dans ce que Dumbledore
  dclara, il y a bien des annes, en parlant de la vrit  son lve prfr, qui est aussi le plus clbre :
Elle est toujours belle et terrible, cest pourquoi il faut laborder avec beaucoup de prcautions.


Que nous soyons ou non daccord avec lui, peut-tre pourrons-nous excuser le professeur Dumbledore davoir voulu protger de futurs lecteurs des tentations auxquelles il
  fut luimme en proie et pour lesquelles il dut payer un prix si terrible.
J.K. Rowling
2008

UNE NOTE SUR LES NOTES DE BAS DE PAGE


Le professeur Dumbledore semble avoir crit ses commentaires pour un public de sorciers, jai donc parfois ajout lexplication dun terme ou dun fait qui
  aurait ncessit des claircissements aux yeux dun lecteur moldu.
J.K.R.
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    Il tait une fois un vieux sorcier bienveillant qui utilisait sa magie avec sagesse et gnrosit pour le plus grand profit de ses voisins. Plutt que de
  rvler la vritable source de ses pouvoirs, il prtendait que ses potions, charmes et antidotes jaillissaient tels quels de son petit chaudron quil appelait sa
  marmite de chance.  des kilomtres  la ronde, les gens venaient le voir pour lui exposer leurs ennuis et le sorcier tait ravi dy porter remde en
  remuant quelque chose dans sa marmite.
      Ce sorcier bien-aim vcut jusqu un fort bel ge, puis il mourut, laissant tout ce quil possdait  son fils unique. Ce fils tait
  dans une disposition desprit bien diffrente de celle de son aimable pre. Ceux qui ne pouvaient pratiquer la magie taient  ses yeux des bons  rien et
  il avait souvent reproch  son pre cette habitude de dispenser  leurs voisins une aide magique.
    Lorsque son pre mourut, le fils trouva, cach  lintrieur de la vieille marmite, un petit paquet sur lequel tait inscrit son nom. Il louvrit,
  esprant y dcouvrir de lor, mais il ne contenait quune pantoufle, douce et paisse, beaucoup trop petite pour quil puisse la porter. Il ny avait
  mme pas la paire. Gliss dans la pantoufle, un fragment de parchemin portait ces mots :  Avec lespoir le plus cher, mon fils, que tu nen auras jamais besoin.
  
  Le fils maudit la snilit qui avait ramolli lesprit de son pre et jeta la pantoufle dans le chaudron o il lavait trouve, dcidant que
  dsormais, la marmite lui servirait de bote  ordures.
    Cette nuit-l, une paysanne vint frapper  la porte.
          Ma petite-fille souffre dune ruption de verrues, lui dit-elle. Votre pre prparait un cataplasme spcial dans cette vieille marmite
 Allez-vous-en ! scria le fils. Quai-je donc  faire des verrues de votre marmaille ?
Et il claqua la porte au nez de la vieille femme.
Aussitt, des cliqutements et des martlements sonores retentirent dans la cuisine. Le sorcier alluma sa baguette magique et ouvrit la porte. L,  son grand
  tonnement, il vit la vieille marmite de son pre : un pied de cuivre unique lui avait pouss et elle sautait sur place, au milieu de la pice, faisant un bruit
  terrifiant sur les dalles qui recouvraient le sol. Abasourdi, le sorcier sapprocha mais battit prcipitamment en retraite lorsquil constata que toute la surface de la marmite
  tait couverte de verrues.
 Rpugnant objet ! sexclama-t-il.
Il essaya dabord de lui lancer un sortilge de Disparition, puis de la nettoyer par magie et enfin de la forcer  sortir de la maison. Mais aucun de ses sorts ne donna de
  rsultat et il fut incapable dempcher la marmite de sauter derrire lui quand il quitta la cuisine, puis de le suivre jusqu son lit, montant chaque marche
  de lescalier de bois dans un cliqutement et un martlement assourdissants.
Le sorcier ne put dormir de la nuit  cause du fracas que produisait  ct de son lit la vieille marmite couverte de verrues. Au matin, elle sobstina 
  sauter derrire lui jusqu la table o il alla prendre son petit djeuner. Clang, clang, clang, faisait la marmite au pied de cuivre et le sorcier
  navait mme pas eu le temps dentamer son porridge quon frappa  nouveau  la porte.
Un vieil homme se tenait sur le seuil.
 Cest au sujet de mon vieil ne, monsieur, expliqua-t-il. Il est perdu ou on me la vol. Sans lui, je ne peux pas aller vendre mes marchandises et ma famille
  aura faim ce soir.
 Moi, cest maintenant que jai faim ! rugit le sorcier.
Et il claqua la porte au nez du vieil homme.
Clang, clang, clang, fit le pied de cuivre de la marmite en sautant sur le sol mais  prsent, des braiments se mlaient  son vacarme et des
  gmissements affams, aux accents humains, slevaient des profondeurs du chaudron.
 Tiens-toi tranquille. Silence ! hurla le sorcier dune voix aigu.
Aucun de ses pouvoirs magiques, cependant, ne put faire taire la marmite couverte de verrues et elle continua de sauter toute la journe derrire lui, brayant comme un ne,
  gmissant, cliquetant avec bruit, partout o il allait et quoi quil ft.
Ce soir-l, on frappa une troisime fois  la porte. Sur le seuil se tenait une jeune femme qui sanglotait  fendre lme.
 Mon bb est gravement malade, se lamentat-elle. Sil vous plat, aidez-nous. Votre pre mavait dit de venir le voir si javais des
  ennuis
Mais le sorcier lui claqua la porte au nez.
 prsent, lobsdante marmite stait remplie jusquau bord deau sale et versait des larmes un peu partout en continuant de sauter,
  de braire, de gmir et de se couvrir dautres verrues.
Bien que, pendant le reste de la semaine, aucun autre villageois ne ft venu demander de laide au sorcier, la marmite continuait de le tenir inform de leurs nombreux maux.
  Au fil des jours, elle ne se contenta plus de braire, de gmir, de rpandre des larmes, de sauter et de se couvrir de verrues, elle stouffait  prsent,
  tait saisie de haut-lecur, pleurait comme un bb, geignait comme un chien, dversait du fromage rance, du lait caill et un flot dvastateur de
  limaces affames.
Le sorcier ne pouvait plus ni dormir ni manger, avec cette marmite  ct de lui, mais elle refusait de le quitter et il ne pouvait la faire taire ou la forcer 
  limmobilit.
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Enfin, le sorcier ne put en supporter davantage.
 Venez mapporter tous vos problmes, tous vos ennuis, tous vos malheurs ! scria-t-il en senfuyant dans la nuit, la marmite sautant derrire lui
  sur la route qui menait au village. Venez ! Je vais vous gurir, vous remettre sur pied, vous rconforter ! Avec la marmite de mon pre, japaiserai tous vos maux !
La redoutable marmite bondissant toujours derrire lui, il courut le long de la grand-rue, lanant des sortilges en tous sens.
 lintrieur dune des maisons, les verrues de la petite fille disparurent pendant son sommeil ; grce  un sortilge dAttraction,
  lne perdu fut ramen dun lointain bosquet dglantiers et remis en douceur dans son curie ; le bb malade fut inond de
  dictame et se rveilla rose et frais. Dans chaque maison o staient rpandus maladie et chagrin, le sorcier fit de son mieux et peu  peu, la marmite,
   ct de lui, cessa de gmir et davoir des haut-le-cur. Elle devint silencieuse, propre et brillante.
 Alors, marmite ? demanda le sorcier en tremblant, tandis que le soleil commenait  se lever.
La marmite recracha la pantoufle quil avait jete dedans et lui permit den chausser son pied de cuivre. Puis ils retournrent tous deux dans la maison du sorcier, le
  bruit de pas de la marmite enfin assourdi. Mais  compter de ce jour, le sorcier aida les villageois comme son pre lavait fait avant lui, de peur que la marmite ne se
  dbarrasse de sa pantoufle et se remette  sauter.
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   COMMENTAIRE DALBUS DUMBLEDORE SUR

  LE SORCIER ET LA MARMITE SAUTEUSE
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      Un vieux et bon sorcier dcide dinfliger une leon  son fils au cur sec en lui donnant une ide des misres que subissent les Moldus des
  environs. La conscience du jeune sorcier sveille et il finit par accepter de faire usage de ses pouvoirs au profit de ses voisins dpourvus de magie. On pourrait penser
  quil sagit l dune fable simple aux vertus rconfortantes  mais il faudrait tre un bien innocent bent pour avoir une telle opinion. Une
  histoire pro-Moldus montrant quun pre aimant les Moldus dispose de pouvoirs magiques suprieurs  ceux de son fils qui les dteste ? On ne peut
  qutre stupfait  la pense que des copies de la version originale de ce conte aient survcu aux flammes auxquelles elles taient si souvent
  livres.
    Beedle tait dune certaine manire en dcalage avec son poque lorsquil dispensait un message damour fraternel envers les Moldus. Au dbut
  du XVe sicle, les perscutions contre les sorcires et les sorciers gagnaient dans toute lEurope. Dans la
  communaut magique, beaucoup pensaient,  juste titre, que proposer de jeter un sort pour gurir le cochon malade dun voisin moldu quivalait  se porter
  volontaire pour aller ramasser le bois de son propre bcher1.  Laissons les Moldus se dbrouiller sans nous !  Tel tait
  le cri des sorciers tandis quils sloignaient de plus en plus de leurs frres non magiques, le point culminant tant linstitution du Code international du
  secret magique en 1689, quand la communaut des sorciers dcida volontairement de passer dans la clandestinit.
  Mais les enfants tant ce quils sont, la grotesque marmite sauteuse sempara de leur imagination. La solution consistait  dbarrasser le conte de sa morale
  pro-Moldus tout en conservant le chaudron couvert de verrues et ainsi, vers le milieu du XVIe sicle, une version diffrente fut
  largement rpandue parmi les familles de sorciers. Dans lhistoire rvise, la marmite sauteuse protge un sorcier innocent de ses voisins, qui brandissent torches
  et fourches, en les chassant de sa maison, en les attrapant et en les avalant tout entiers.  la fin, lorsque la marmite a englouti la plupart de ses voisins, le sorcier obtient des quelques
  villageois qui restent la promesse quils le laisseront pratiquer sa magie en paix. En change, il commande  la marmite de rendre ses victimes qui sont ainsi recraches,
  quelque peu estropies, de ses profondeurs. Aujourdhui encore, certains enfants de sorciers nentendent que la version rvise qui leur est raconte par
  leurs parents (gnralement anti-Moldus) et lorsquil leur arrive davoir loriginal entre les mains, sa lecture constitue pour eux une grande surprise.
    Cependant, comme je lai dj laiss entendre, ce nest pas seulement  cause de son sentiment pro-Moldus que Le Sorcier et la marmite sauteuse a
  provoqu des ractions de colre. Alors que la chasse aux sorcires se faisait de plus en plus froce, les familles de sorciers commencrent  vivre
  une double vie, utilisant des charmes de Camouflage pour se protger. Au XVIIe sicle, tout sorcier ou sorcire qui choisissait
  de fraterniser avec des Moldus devenait un suspect et mme un rprouv dans sa propre communaut. Parmi les nombreuses insultes lances aux sorciers pro-Moldus
  (des pithtes aussi colores que  Vautre-en-Bourbe ,  Lchebouse  et  Gobefange  datent de cette priode), il y avait
  celles qui supposaient des pouvoirs magiques insuffisants ou infrieurs.
         Des sorciers influents de lpoque, tel Brutus Malefoy, directeur de Sorcier en guerre, une gazette anti-Moldus, entretenaient le strotype selon lequel un
  amoureux des Moldus avait  peu prs autant de pouvoirs magiques quun Cracmol2. En 1675, Brutus crivait :
Voici ce quon peut tablir avec certitude : un sorcier qui marque de laffection pour la socit des Moldus est dune intelligence
        infrieure et sa magie si insignifiante, si pitoyable, quil lui faut sentourer de porchers moldus pour se sentir suprieur.
Il nest pas de signe plus sr dune faible magie que la faiblesse envers une compagnie dpourvue de magie.



Ce prjug a fini par disparatre devant lcrasante vidence que certains des sorciers les plus brillants du monde3 ont t, pour utiliser lexpression courante, des  amoureux des Moldus .
La dernire objection souleve par Le Sorcier et la marmite sauteuse demeure encore vivace aujourdhui dans certains milieux. Elle fut sans doute le mieux
  rsume par Beatrix Bloxam (1794-1910), auteur des Contes du champignon, de sinistre rputation. Mrs Bloxam pensait que Les Contes de Beedle le Barde
  taient prjudiciables aux enfants en raison de ce quelle appelait  leur obsession malsaine pour les sujets les plus affreux, tels que la mort, la maladie, les effusions
  de sang, la magie malfaisante, les personnages morbides, les ruptions et panchements corporels du genre le plus rpugnant . Mrs Bloxam reprit diverses histoires
  anciennes, dont certaines de Beedle, et les rcrivit pour les conformer  ses idaux quelle dfinissait ainsi :  Emplir les esprits purs de nos
  petits anges de penses saines et heureuses, pargner  leur doux sommeil tout rve pernicieux et protger la prcieuse fleur de leur innocence. 
Le dernier paragraphe du Sorcier et la marmite sauteuse, retravaill selon les ides pures et prcieuses de Mrs Bloxam est ainsi rdig :
Alors, la petite marmite dor dansa avec dlice  hop l, hop l, hop hop hop !  sur ses minuscules orteils roses ! Mini Willyny avait
        guri toutes les poupes de leur gros mal de ventre et la petite marmite tait si heureuse quelle se remplit de bonbons pour Mini Willyny et les poupes
        !
 Mais noublie pas de brosser tes petites quenottes ! sexclama la marmite.
Mini Willyny embrassa la marmite qui faisait hop ! hop ! et la serra contre lui en promettant de toujours aider les petites poupes et de ne plus jamais tre un vieux
        grognon-ronchon.



Le conte de Mrs Bloxam a suscit la mme raction chez des gnrations denfants sorciers : des haut-le-cur incontrlables, suivis de
  lexigence immdiate que ce livre leur soit retir de la vue et rduit en bouillie.

[image: ]
1.Il est vrai, bien sr, que les authentiques sorcires et sorciers taient passablement habiles
   viter le bcher, le billot ou la potence (voir mes commentaires sur Lisette de Lapin dans mes notes sur Babbitty Lapina et la souche qui gloussait). Il y eut cependant
  de nombreuses victimes : sir Nicholas de Mimsy-Porpington (sorcier  la cour du roi durant sa vie puis fantme de Gryffondor durant sa mort) fut dpossd de sa
  baguette avant dtre enferm dans un cachot et se trouva dans limpossibilit dutiliser ses pouvoirs magiques pour chapper  son
  excution. Les familles de sorciers risquaient particulirement de perdre leurs membres les plus jeunes, car leur incapacit  contrler leur propre magie les
  rendait plus visibles, et donc plus vulnrables, aux chasseurs de sorcires.
2.Un Cracmol est une personne ne de parents sorciers mais qui na pas ellemme de pouvoirs magiques.
  De tels cas sont rares. Les sorcires et sorciers ns de parents moldus sont beaucoup plus frquents. J. K. R.
3.Tels que moi-mme.
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    Haut sur une colline, dans un jardin enchant entour de grands murs et protg par de puissants sortilges, jaillissait la fontaine de la Bonne Fortune.
      Une fois par an, au cours des heures qui sparaient le lever et le coucher du soleil, au jour le plus long de lanne, un malheureux et un seul se voyait accorder la chance
  de se frayer un difficile chemin jusqu la fontaine, de se baigner dans ses eaux et de recevoir  tout jamais la Bonne Fortune.
    Au jour dit, des centaines de gens arrivaient de tout le royaume pour atteindre avant laube les murs du jardin. Hommes et femmes, riches et pauvres, jeunes et vieux, dous de
  pouvoirs magiques ou pas, ils se rassemblaient dans lobscurit, chacun esprant tre celui ou celle qui parviendrait  pntrer dans le jardin.
  Trois sorcires, chacune ployant sous le poids du malheur, se rencontrrent dans les derniers rangs de la foule et se racontrent leur dtresse tandis quelles
  attendaient le lever du soleil.
    La premire, qui sappelait Asha, tait affecte dune maladie quaucun gurisseur ne pouvait soulager. Elle esprait que la fontaine
  chasserait ses symptmes et lui accorderait une vie longue et heureuse.
         La deuxime, qui sappelait Altheda, stait vu voler sa maison, son or et sa baguette magique par un sorcier malfaisant. Elle esprait que la fontaine pourrait
  mettre un terme  son dsarroi et  sa pauvret.
La troisime, qui sappelait Amata, avait t abandonne par un homme quelle aimait tendrement, et elle pensait que jamais son cur nen
  gurirait. Elle esprait que la fontaine apaiserait son chagrin et sa nostalgie.
Prenant piti lune de lautre, les trois femmes tombrent daccord, si la chance les favorisait, pour sunir et essayer datteindre la fontaine
  ensemble.
Le premier rayon de soleil fendit le ciel et une brche souvrit dans le mur. La foule se porta en avant, chacun rclamant  grands cris la bndiction
  de la fontaine. Des plantes grimpantes venues du jardin serpentrent alors  travers la masse humaine qui se pressait contre la muraille et senroulrent autour de la
  premire sorcire, Asha. Celle-ci attrapa le poignet de la deuxime sorcire, Altheda, qui saisit la robe de la troisime sorcire, Amata.
Amata se prit dans larmure dun chevalier  la mine lugubre, mont sur un cheval squelettique.
Les plantes grimpantes tirrent les trois sorcires  travers la brche du mur et le chevalier, arrach  son cheval, fut entran avec
  elles.
Les cris furieux de la foule due slevrent dans lair matinal, puis se turent lorsque la muraille du jardin se referma.
Asha et Altheda taient en colre contre Amata qui avait accidentellement amen le chevalier avec elle.
 Une seule personne peut se baigner dans la fontaine ! Il sera dj suffisamment difficile de dcider laquelle de nous trois sy plongera, sans avoir besoin
  dajouter quelquun dautre !
 prsent, Sir Sanchance, ainsi quon appelait le chevalier dans le pays qui stendait au-del des murs, comprit quil avait affaire  des
  sorcires et, comme lui-mme navait aucun pouvoir magique, ni aucune habilet en matire de tournois ou de duels  lpe, ni rien
  dautre qui pt distinguer des autres un homme sans magie, il fut convaincu quil devait abandonner tout espoir darriver  la fontaine avant les trois femmes. Il
  dclara donc son intention de se retirer en retournant de lautre ct du mur.
Quand elle lentendit, Amata se mit en colre  son tour.
 Cur de livre ! le gronda-t-elle. Tirez votre pe, chevalier, et aidez-nous  atteindre notre but !
Ainsi, les trois sorcires et le chevalier mlancolique saventurrent dans le jardin enchant, o des herbes, des fruits et
  des fleurs rares poussaient en abondance de chaque ct des sentiers baigns par la lumire du soleil. Ils ne rencontrrent aucun obstacle jusqu la
  colline au sommet de laquelle se trouvait la fontaine.
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L, cependant, enroul autour du pied de la colline, il y avait un ver, blanc, monstrueux, boursoufl et aveugle.  leur approche, il tourna
  vers eux une tte affreuse et pronona les paroles suivantes :
Payez-moi avec la preuve de votre douleur.

Sir Sanchance tira son pe et tenta de tuer la bte mais sa lame se cassa net. Puis Altheda jeta des pierres au ver, tandis quAsha et Amata essayaient tous les
  sortilges qui auraient pu le soumettre ou lenvoter mais le pouvoir de leurs baguettes magiques ntait pas plus efficace que les pierres de leur amie ou
  lacier du chevalier : le ver refusait de les laisser passer.
Le soleil slevait de plus en plus haut dans le ciel et Asha, dsespre, se mit  pleurer.
Le grand ver appuya alors sa tte contre celle dAsha et but les larmes qui coulaient sur ses joues. Sa soif apaise, il scarta en ondulant et se volatilisa
  dans un trou du sol.
Se rjouissant de sa disparition, les trois sorcires et le chevalier entreprirent descalader la colline, persuads quils atteindraient la fontaine avant
  midi.
Parvenus  mi-hauteur, cependant, ils trouvrent devant eux ces mots inscrits dans le sol :
Payez-moi avec le fruit de votre labeur.

Sir Sanchance prit son unique pice de monnaie et la posa sur le flanc herbeux de la colline, mais elle roula sur la pente et fut perdue. Les trois sorcires et le chevalier
  poursuivirent leur escalade. Pourtant, ils eurent beau marcher pendant des heures, ils navaient pas avanc dun pas. Le sommet ne stait pas rapproch et
  linscription tait toujours grave dans la terre, devant eux.
Ils taient tous dcourags, tandis que le soleil slevait au-dessus de leurs ttes et commenait  redescendre vers lhorizon
  lointain. Mais Altheda marchait plus vite et avec plus de force que les autres et elle les exhortait  suivre son exemple, bien quelle ne parvnt toujours pas  monter
  plus haut sur la colline enchante.
 Courage, mes amis, nabandonnez pas ! scria-t-elle en spongeant le front.
Alors que des gouttes de sueur luisantes tombaient sur le sol, linscription qui leur barrait le chemin seffaa et ils saperurent quils pouvaient
   prsent recommencer  monter.
Enchants de la disparition de ce deuxime obstacle, ils se htrent en direction du sommet, avanant le plus vite possible, jusqu ce
  quils aperoivent enfin la fontaine qui tincelait comme du cristal dans un berceau darbres et de fleurs.
Avant de pouvoir latteindre, cependant, ils se retrouvrent devant un cours deau qui coulait tout autour du sommet de la colline, leur interdisant le passage. Dans les
  profondeurs de leau claire une pierre lisse portait ces mots :
Payez-moi avec le trsor de votre pass.

Sir Sanchance essaya de franchir le cours deau en flottant sur son bouclier mais il sombra. Les trois sorcires le tirrent de leau puis tentrent 
  leur tour de sauter le ruisseau mais il refusait de les laisser passer, et pendant ce temps, le soleil continuait de descendre dans le ciel.
Ils sinterrogrent alors sur la signification du message inscrit dans la pierre et ce fut Amata qui le comprit la premire. Prenant sa baguette, elle arracha de sa
  tte tous les souvenirs des moments heureux quelle avait passs avec son amoureux disparu, et les laissa tomber dans leau vive du courant. Le ruisseau les emporta et des
  pierres mergrent grce auxquelles les trois sorcires et le chevalier purent enfin passer et gagner le sommet de la colline.
La fontaine scintillait devant eux, niche parmi des herbes et des fleurs plus rares et plus belles que toutes celles quils avaient vues jusqu maintenant. Une
  couleur de rubis embrasait le ciel et il tait temps de choisir qui dentre eux allait se baigner dans la fontaine.
Mais avant quils aient pu se dcider, la frle Asha tomba sur le sol. puise par tant defforts pour parvenir au sommet, elle tait proche de la
  mort.
Ses trois amis auraient pu la porter jusqu la fontaine mais Asha prouvait une douleur mortelle et elle les supplia de ne pas la toucher.
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Altheda se hta de cueillir toutes ces herbes dont les vertus lui semblaient prometteuses, les mlangea dans la gourde deau de Sir Sanchance et versa la potion ainsi obtenue
  dans la bouche dAsha.
Aussitt, Asha put se relever. Mieux encore, tous les symptmes de sa redoutable maladie avaient disparu.
 Je suis gurie ! scria-t-elle. Je nai pas besoin de la fontaine. Que ce soit Altheda qui sy baigne !
Mais Altheda tait occupe  recueillir dautres herbes dans son tablier.
 Si jarrive  gurir cette maladie, je gagnerai des tas dor ! Que ce soit Amata qui se baigne !
Sir Sanchance sinclina et fit signe  Amata de savancer vers la fontaine mais elle refusa dun hochement de tte. Le cours deau avait emport tous
  ses regrets davoir perdu son amoureux et elle se rendait compte  prsent quil avait t cruel, infidle et qutre
  dbarrasse de lui suffisait  son bonheur.
 Mon bon chevalier, cest vous qui devez vous baigner en rcompense de votre noblesse de cur ! dit-elle  Sir Sanchance.
Alors, le chevalier savana dans un bruit darmure, sous les derniers rayons du soleil couchant, et se baigna dans la fontaine de la Bonne Fortune, stupfait
  davoir t choisi parmi des centaines dautres et tourdi par cette incroyable chance.
Tandis que le soleil tombait au-dessous de lhorizon, Sir Sanchance mergea de leau, aurol par la gloire de son triomphe et, dans son armure rouille,
  il se jeta aux pieds dAmata qui tait la femme la plus belle et la plus aimable quil et jamais contemple. Exalt par son succs, il la supplia de
  lui accorder sa main et son cur et Amata, qui ntait pas moins ravie que lui, comprit quelle avait trouv un homme digne de lune et de lautre.
Les trois sorcires et le chevalier redescendirent la colline ensemble, bras dessus, bras dessous. Ils eurent tous les quatre une longue vie de bonheur et aucun dentre eux ne sut
  ni ne souponna jamais quil ny avait pas le moindre enchantement dans les eaux de la fontaine.

   COMMENTAIRE DALBUS DUMBLEDORE SUR

  LA FONTAINE DE LA BONNE FORTUNE
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      La Fontaine de la Bonne Fortune fera toujours partie de nos contes prfrs,  tel point quil fut le sujet de lunique spectacle quon ait
  jamais tent de monter pour la fte de Nol de Poudlard.
    Notre matre de botanique de lpoque, le professeur Herbert Beery1, un adepte enthousiaste du thtre damateur,
  proposa une adaptation de ce conte bien-aim des enfants afin doffrir aux enseignants et aux lves un divertissement de choix  loccasion de Nol.
  Jtais alors un jeune professeur de mtamorphose et Herbert mavait confi les  effets spciaux , qui comportaient la fourniture dune
  fontaine de la Bonne Fortune en tat de fonctionnement et dune verte colline miniature sur laquelle nos trois hrones et notre hros donneraient lillusion
  de marcher tandis quelle senfoncerait lentement sous la scne pour disparatre peu  peu  la vue.
  Je crois pouvoir dire, sans aucune vanit, que ma fontaine et ma colline jourent toutes deux avec bonne volont le rle qui leur avait t
  confi. Hlas, on ne saurait en dire autant du reste de la distribution. Sans parler pour linstant des frasques du gigantesque  ver  que nous avait procur
  notre enseignant en soins aux cratures magiques, le professeur Silvanus Brlopot, llment humain se rvla dsastreux pour le spectacle. Le
  professeur Beery, dans son rle de metteur en scne, avait dangereusement nglig limbroglio sentimental qui couvait sous son nez. Il ne savait pas que
  llve qui jouait Amata avait t la petite amie de celui qui jouait Sir Sanchance et que leur liaison avait pris fin une heure avant le lever de rideau,
  cest--dire au moment o  Sir Sanchance  avait transfr son affection sur  Asha .
    Il me suffira de dire que nos chercheurs de bonne fortune narrivrent jamais au sommet de la colline. Le rideau stait  peine lev que le 
  ver du professeur Brlopot  identifi  prsent comme un Serpencendre2 soumis  un sortilge
  dEmpiffrement  explosa dans une pluie de flammches brlantes et de poussire, remplissant la Grande Salle de fume et de dbris de dcor.
  Tandis que les normes ufs enflamms pondus par la crature au pied de ma colline embrasaient le plancher,  Amata  et  Asha 
  saffrontaient, engageant un duel si froce que le professeur Beery fut pris dans leurs feux croiss. Le personnel dut vacuer la salle car lincendie qui faisait
  rage sur la scne menaait de tout ravager et le divertissement se conclut par une infirmerie surcharge. Il fallut plusieurs mois pour que la Grande Salle soit
  dbarrasse de son piquant arme de bois brl, plus longtemps encore pour que la tte du professeur Beery retrouve ses proportions habituelles et que la
  priode de mise  lpreuve du professeur Brlopot soit leve3. Le directeur, Armando Dippet, imposa 
  lavenir une totale interdiction de tout spectacle de Nol, instituant une fire tradition de renoncement thtral que Poudlard a maintenue jusqu nos
  jours.
         Indpendamment de notre fiasco scnique, La Fontaine de la Bonne Fortune est sans doute le plus populaire des contes de Beedle bien que, tout comme Le Sorcier et la
  marmite sauteuse , il ait ses dtracteurs. Plus dun parent a exig le retrait de ce conte de la bibliothque de Poudlard, notamment, par concidence, un
  descendant de Brutus Malefoy et ancien membre du conseil dadministration de Poudlard, Mr Lucius Malefoy. Mr Malefoy a formul sa demande dinterdiction du conte en
  crivant :
Toute uvre, de fiction ou pas, qui fait tat de croisements entre des sorciers et des Moldus devrait tre bannie des rayons de Poudlard. Je ne souhaite pas que mon
      fils subisse des influences pouvant lamener  souiller la puret de son sang  travers la lecture dhistoires qui encouragent un mariage sorcier-Moldu.


Mon refus denlever le livre de la bibliothque fut approuv par une majorit des membres du conseil dadministration. Jai rpondu  Mr
  Malefoy en lui expliquant ma dcision :
Les soi-disant familles de sang pur ne maintiennent leur prtendue puret quen supprimant de leurs arbres gnalogiques les Moldus ou ns-Moldus,
      ou en mentant sur leurs origines. Ils tentent ensuite dimposer leur hypocrisie aux autres en nous demandant dinterdire des uvres qui traitent de vrits
      queux-mmes cherchent  nier. Il nexiste pas de sorcire ou de sorcier dont le sang nait pas t mlang avec celui de
      Moldus et je considre donc comme  la fois illogique et immoral de retirer du domaine de connaissance de nos lves des livres qui abordent ce sujet4.


Cet change a marqu le dbut de la longue campagne que Mr Malefoy a mene pour me destituer de mon poste de directeur de Poudlard et de celle que jai
  moi-mme entreprise pour mettre un terme  sa position de Mangemort favori de Lord Voldemort.
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1.Le professeur Beery quitta finalement Poudlard pour enseigner  lA.A.D.S. (Acadmie dart
  dramatique des sorciers) o, me confia-t-il un jour, il conserva une trs profonde aversion pour toute ide de reprsentation scnique de cette histoire,
  convaincu quelle porte malheur.
2.Voir Les Animaux fantastiques pour une description complte de ce curieux animal qui ne devrait jamais
  tre volontairement introduit dans une pice lambrisse de bois et quil ne faut surtout pas soumettre  un sortilge dEmpiffrement.
3.Le professeur Brlopot a survcu  pas moins de soixante-deux priodes de mise 
  lpreuve au cours de sa carrire de professeur de soins aux cratures magiques. Ses relations avec mon prdcesseur  Poudlard, le professeur
  Dippet, ont toujours t tendues, le professeur Dippet le considrant comme quelque peu imprudent.  lpoque o je devins directeur, cependant, le
  professeur Brlopot stait considrablement assagi, mme si certains ont exprim le point de vue cynique selon lequel le fait de navoir plus
  quun membre et demi lobligeait  adopter un rythme de vie plus paisible.
4.Ma rponse a suscit plusieurs autres lettres de Mr Malefoy mais comme elles consistaient essentiellement
  en remarques dsobligeantes sur ma sant mentale, mes origines familiales et mon hygine, leur rapport avec ce commentaire nest que trs lointain.
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    Il tait une fois un jeune sorcier beau, riche et talentueux, qui avait remarqu que ses amis devenaient sots lorsquils tombaient amoureux, foltrant et se pomponnant,
  perdant lapptit et leur dignit. Le jeune sorcier dcida quil ne serait jamais la proie dune telle faiblesse et il eut recours  la magie noire
  pour assurer son immunit.
      Ignorant son secret, la famille du sorcier riait de le voir si froid et distant.
     Tout changera, prophtisaient-ils, lorsquune jeune fille lui tournera la tte !
  Mais la tte du jeune sorcier ne lui tournait pas. Bien que de nombreuses jeunes filles, intrigues par ses airs hautains, eussent employ leurs arts les plus subtils
   essayer de lui plaire, aucune ne parvint jamais  toucher son cur. Le sorcier tirait gloire de son indiffrence et de la sagacit qui lavait
  suscite.
    Lorsque la premire fracheur de la jeunesse dclina, les amis du sorcier commencrent  se marier et  engendrer des enfants.
          Leur cur ne doit plus tre quune coquille ratatine par les exigences de cette progniture vagissante , ricanait-il intrieurement en
  observant les jeunes parents qui batifolaient autour de lui.
Et une fois de plus, il se flicitait de la grande sagesse qui lavait amen  faire ce choix trs tt dans sa vie.
Le temps vint o les parents du jeune sorcier, qui taient gs, moururent. Leur fils ne les pleura pas. Au contraire, il considra leur dcs
  comme une bndiction.  prsent, il rgnait seul sur leur chteau. Ayant transport son trsor le plus cher dans le plus profond des cachots,
  il sadonna  une vie de bien-tre et dabondance, son confort devenant le but unique de ses nombreux serviteurs.
Le sorcier tait convaincu quil devait inspirer une immense envie  tous ceux qui contemplaient sa superbe et paisible solitude. Sa colre et son dpit
  nen furent donc que plus violents lorsquil entendit un jour deux de ses valets parler de leur matre.
Le premier serviteur exprimait sa piti pour le sorcier qui, malgr toute sa richesse et tout son pouvoir, navait personne pour le chrir.
Mais son compagnon eut un rire moqueur et lui demanda pourquoi un homme qui possdait autant dor et un chteau semblable  un palais navait pas
  t capable dattirer une pouse.
Leurs paroles furent autant de coups terribles ports  lorgueil du sorcier.
Il rsolut aussitt de prendre femme, et den trouver une qui serait suprieure  toutes les autres. Elle devrait tre dune beaut
  renversante et susciter dsir et envie chez tout homme qui la verrait. Elle serait dune ligne de sorciers pour que leurs enfants hritent de dons magiques
  exceptionnels. Et elle possderait une fortune au moins quivalente  la sienne, afin que la confortable existence du sorcier soit assure, en dpit de
  lagrandissement de sa maisonne.
Le sorcier aurait pu mettre cinquante ans  trouver une telle femme, mais il arriva quau lendemain mme du jour o il avait dcid de la chercher, une
  jeune fille rpondant  tous ses souhaits vint rendre visite  sa famille qui habitait le voisinage.
Ctait une sorcire aux dons prodigieux et elle possdait galement beaucoup dor. Sa beaut tait telle quelle saisissait le
  cur de tous les hommes qui posaient les yeux sur elle. Tous sauf un. Le cur du sorcier ne ressentit rien du tout. Nanmoins, elle tait la perle rare quil
  recherchait et il commena donc  lui faire sa cour.
Tous ceux qui remarqurent ce changement dans les manires du sorcier en furent stupfaits et dirent  la jeune fille quelle avait russi, l
  o une centaine dautres avaient chou.
La jeune femme elle-mme tait  la fois fascine et rebute par les attentions du sorcier. Elle sentait la froideur qui existait derrire ses
  chaleureuses flatteries et elle navait jamais rencontr dhomme si trange et si distant. Sa famille, cependant, estimait quils taient trs bien
  assortis et, impatients de favoriser cette union, ils acceptrent linvitation du sorcier  un grand festin en lhonneur de la jeune fille.
La table, charge dune vaisselle dor et dargent, offrait les vins les plus fins et les mets les plus somptueux. Des mnestrels, saccompagnant de leurs
  luths aux cordes de soie, chantaient un amour que leur matre navait jamais ressenti. La jeune fille tait assise sur un trne, au ct du sorcier, qui lui
  susurrait des mots tendres vols aux potes, sans avoir la moindre ide de leur vritable signification.
La jeune fille coutait, perplexe, et elle finit par lui rpondre :
 Vous parlez bien, sorcier, et je serais enchante de toutes vos attentions si seulement je pensais que vous aviez un cur !
Le sorcier sourit et lui assura quelle navait pas de crainte  avoir en la matire. La priant de le suivre, il lemmena  lcart du festin
  et la fit descendre dans le cachot soigneusement verrouill o il conservait son plus grand trsor.
L, dans une chsse de cristal ensorcele, reposait le cur palpitant du sorcier.
Depuis longtemps priv de tout contact avec des yeux, des oreilles ou des doigts, il navait jamais t sous le charme de la beaut, de la musique dune
  voix, de la douceur dune peau soyeuse. En le voyant, la jeune fille fut terrifie car le cur tait tout ratatin et recouvert de longs poils noirs.
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 Oh, quavez-vous fait ? se lamenta-t-elle. Remettez-le l o il doit tre, je vous en implore !
Comprenant que ctait indispensable pour lui plaire, le sorcier tira sa baguette, dverrouilla la chsse, se trancha la poitrine pour louvrir, et remit le
  cur velu dans la cavit bante quil avait autrefois occupe.
 Vous tes guri,  prsent, et vous connatrez le vritable amour ! scria la jeune fille.
Puis elle ltreignit.
La douceur de ses bras blancs, la lgret de son souffle dans son oreille, le parfum de sa lourde chevelure dor, tout cela transpera comme des lances le
  cur nouvellement veill. Mais il tait devenu trange au cours de son long exil, aveugle et sauvage dans lobscurit  laquelle il avait
  t condamn, et il avait dvelopp des apptits puissants et pervers.
Les invits du festin avaient remarqu labsence de leur hte et de la jeune fille. Au dbut, ils ne sen taient pas inquits, mais
   mesure que les heures passaient, ils avaient fini par salarmer et avaient entrepris de fouiller le chteau.
Lorsquils dcouvrirent enfin le cachot, un spectacle effroyable les attendait. La jeune fille tait tendue morte sur le sol, la poitrine ouverte dun coup de
  couteau, et  ct delle, le sorcier fou tait accroupi, tenant dans sa main sanglante un grand cur carlate, lisse et brillant, quil
  lchait et caressait, stant jur de lchanger contre le sien.
Dans son autre main, il tenait sa baguette magique, essayant dinciter le cur velu et dessch  sortir de sa propre poitrine. Mais le cur velu
  tait plus fort que lui et refusait dabandonner lemprise quil avait  prsent sur ses sens, ou de retrouver le cercueil dans lequel il avait
  t si longtemps enferm.
Devant les yeux horrifis de ses invits, le sorcier jeta alors sa baguette et saisit un poignard dargent. Faisant vu de ne jamais se laisser dominer par son
  cur, il larracha de sa poitrine  coups de couteau.
Pendant un instant, le sorcier triomphant resta  genoux, un cur dans chaque main. Puis il saffaissa en travers du corps de la jeune fille et mourut.
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      Comme nous lavons dj vu, les deux premiers contes de Beedle ont suscit des critiques en raison de leurs thmes, la gnrosit, la
  tolrance et lamour. Le Sorcier au cur velu, en revanche, ne sembla pas avoir t modifi ou trs critiqu au cours des sicles
  qui se sont couls depuis quil a t crit. Lhistoire telle que jai fini par la lire dans les runes originales tait presque
  exactement celle que mavait raconte ma mre. Cela tant dit, Le Sorcier au cur velu est de loin le plus horrible des contes proposs par Beedle, et
  de nombreux parents sabstiennent de le raconter  leurs enfants avant que ceux-ci aient atteint un ge quils estiment suffisant pour pouvoir lentendre sans faire
  de cauchemars1.
    Pourquoi, alors, ce conte macabre a-t-il survcu si longtemps ? Javancerais lhypothse que Le Sorcier au cur velu est rest intact 
  travers les sicles parce quil parle des sombres profondeurs que nous avons tous en nous. Il traite de lune des tentations les plus puissantes et les moins avoues de la
  magie : la qute de linvulnrabilit.
  Bien sr, une telle qute nest rien dautre quun fantasme insens. Aucun homme, aucune femme, encore vivant, dou ou non de pouvoirs magiques,
  na jamais chapp  une forme ou une autre de blessure physique, morale ou motionnelle. Pour un humain, avoir mal, cest comme respirer. Nanmoins,
  nous autres mages semblons particulirement ports sur cette ide que nous pourrions soumettre la nature mme de lexistence  notre volont. Le jeune
  sorcier2 de cette histoire, par exemple, dcide que tomber amoureux aurait un effet ngatif sur son confort et sur sa scurit.
  Il voit lamour comme une humiliation, une faiblesse, une perte de ressources matrielles ou motionnelles.
    Bien entendu, lternel commerce des philtres damour montre que notre sorcier de fiction est loin dtre le seul  chercher  contrler le
  caractre imprvisible de lamour. La qute dun vritable philtre dAmour3 se poursuit encore
  aujourdhui, mais aucun lixir de cette nature na encore vu le jour et les fabricants de potions les plus minents doutent que cela soit possible.
         Le hros de cette histoire, cependant, nest mme pas intress par un simulacre damour quil pourrait crer ou dtruire 
  volont. Il veut rester  jamais protg de ce quil considre comme une sorte de maladie et accomplit pour cela un acte de magie noire impossible 
  raliser en dehors dun recueil de contes : il enferme sous cl son propre cur.
La similitude de cette action avec la cration dun Horcruxe a t releve par de nombreux auteurs. Bien que le hros de Beedle ne cherche pas 
  viter la mort, il a spar ce qui, manifestement, ntait pas cens ltre  le corps et le cur, au lieu du corps et de
  lme  et en agissant ainsi, il a viol la premire des lois fondamentales de la magie dAdalbert Lasornette :
Ne touche aux plus profonds mystres  la source de la vie, lessence de soi  que si tu es prpar  en subir les consquences les
      plus extrmes et les plus redoutables.


Et en effet, en cherchant  devenir surhumain, ce jeune homme tmraire se rend inhumain. Le cur quil a enferm  lcart se
  dessche et se couvre de poils, symbolisant sa propre descente dans la bestialit. Il est finalement rduit  devenir un animal violent qui prend ce quil veut par
  la force et il meurt dans une tentative futile de reprendre ce qui est maintenant hors de sa porte  un cur humain.
Bien quun peu date, lexpression  avoir le cur velu  est passe dans le langage courant du monde de la magie pour dcrire une
  sorcire ou un sorcier qui fait preuve de froideur ou dinsensibilit. Honoria, ma tante reste demoiselle, prtendait toujours avoir rompu ses fianailles
  avec un sorcier du Service des usages abusifs de la magie, car elle stait aperue  temps quil avait  un cur velu . (En
  ralit, daprs la rumeur, elle lavait dcouvert en train de caresser un Horglup4, ce quelle avait
  trouv profondment choquant.) Plus rcemment, un livre pratique intitul Le Cur velu : comment sy prendre avec les sorciers qui refusent de
  sengager ? 5 est arriv en tte de la liste des bestsellers.
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1.Selon son propre journal intime, Beatrix Bloxam ne sest jamais remise davoir entendu malgr elle
  cette histoire raconte par sa tante  des cousins plus gs.  Tout  fait par hasard, ma petite oreille sest retrouve contre le trou de la
  serrure. Jimagine que jai d tre paralyse dhorreur, car jai entendu par inadvertance la totalit de cette histoire rpugnante, sans
  parler des pouvantables dtails de laffaire terriblement dplaisante concernant mon oncle Nobby, la harpie locale et un sac de Bulbes sauteurs. Le choc a failli me
  tuer. Je suis reste couche toute une semaine et jai t si profondment traumatise que je suis devenue somnambule, prenant lhabitude de
  retourner chaque soir devant cette mme serrure jusqu ce que, enfin, mon cher papa, pour mon plus grand bien, jette un malfice de Glu sur ma porte chaque fois que
  jallais me coucher.  Apparemment, Beatrix na pas trouv le moyen de rendre Le Sorcier au cur velu mieux adapt aux oreilles sensibles des enfants,
  car elle ne la jamais rcrit dans ses Contes du champignon.
2.Dans la version originale du conte, cest le mot anglais  warlock  qui est utilis. Il
  sagit dun terme trs ancien. Bien que les mots  warlock  et  wizard  (autre terme qui signifie  sorcier ) soient parfois
  employs indiffremment,  warlock  dsignait  lorigine un expert en matire de duels et de magie martiale. Il tait galement
  donn comme titre  des sorciers qui avaient fait preuve de bravoure, un peu  la manire des Moldus anoblis pour avoir accompli des actions dune exceptionnelle
  valeur. En choisissant le mot  warlock  pour dsigner le jeune sorcier de cette histoire, Beedle indique quil a dj t reconnu comme
  particulirement qualifi en magie de combat. Aujourdhui, le monde des sorciers emploie le mot  warlock  de deux faons : pour dcrire un sorcier
  dapparence extraordinairement froce ou comme titre dnotant une habilet ou une russite notables. Ainsi, Dumbledore tait lui-mme  Chief
  Warlock  (prsident-sorcier) du Magenmagot. J. K. R.
3.Hector Dagworth-Granger, fondateur de la Trs Extraordinaire Socit des potionnistes, explique
  :  De puissants engouements peuvent tre suscits par dhabiles potionnistes mais personne na jamais encore russi  crer lattachement
  vritablement indestructible, ternel, inconditionnel, qui seul peut-tre qualifi damour. 
4.Les Horglups sont des cratures roses en forme de champignon, hrisses de poils durs. On
  comprend mal pourquoi quelquun aurait envie de les caresser. Pour de plus amples informations, voir Les Animaux fantastiques.
5. ne pas confondre avec Museau velu, cur humain, un tmoignage dchirant sur la
  lutte dun homme contre la lycanthropie.
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    Il y a longtemps, dans un pays lointain, vivait un roi stupide qui avait dcid quil devrait tre le seul  disposer de pouvoirs magiques.
      Il ordonna donc au chef de son arme de former une brigade de chasseurs de sorcires  qui il fournit une meute de chiens noirs et froces. En mme temps, il
  fit lire un avis dans chaque ville et village du royaume :  Le roi recherche un professeur de magie. 
    Aucun sorcier, aucune sorcire vritables nosrent se porter volontaires  ce poste car tous se cachaient pour chapper  la brigade des
  chasseurs de sorcires.
  Cependant, un rus charlatan, qui navait pas le moindre don en matire de magie, vit l une chance de senrichir et arriva au palais en prtendant
  tre un sorcier dun immense talent. Le charlatan excuta quelques tours trs simples qui convainquirent le roi stupide quil possdait des pouvoirs magiques
  et il fut immdiatement nomm grand mage en chef, matre de magie personnel du roi.
    Le charlatan demanda au monarque de lui donner un grand sac dor afin quil puisse acheter des baguettes magiques et dautres objets ncessaires  la pratique de
  son art. Il exigea galement plusieurs gros rubis, qui devaient servir  des sortilges de Gurison, et une ou deux coupes dargent pour y conserver et y faire
  infuser des potions. Le roi stupide lui fournit tout cela.
         Le charlatan mit son trsor en sret dans sa propre maison et retourna dans le parc du palais.
Il ne savait pas quil tait observ par une vieille femme qui habitait une masure en bordure du parc. Elle sappelait Babbitty et ctait la blanchisseuse
  charge dentretenir la douceur, la blancheur et le dlicat parfum de tout le linge du palais. Lpiant  labri des draps qui schaient,
  Babbitty vit le charlatan arracher deux petites branches de lun des arbres du roi puis disparatre  lintrieur du palais.
Le charlatan donna une des branches au roi et lui assura quil sagissait dune baguette magique dote dun formidable pouvoir.
 Mais elle ne fonctionnera, ajouta le charlatan, que lorsque vous serez digne delle.
Chaque matin, le charlatan et le roi stupide sortaient dans le parc du palais o ils brandissaient leurs baguettes et criaient des inepties en direction du ciel. Le charlatan veillait
   excuter dautres tours afin que le roi continue de croire  son talent de grand mage et au pouvoir des baguettes qui avaient cot tant dor.
Un matin, alors que le charlatan et le roi faisaient tournoyer leurs baguettes et sautaient en rond en scandant des rimes dpourvues de sens, un gloussement de rire parvint aux oreilles
  du roi.  la fentre de sa minuscule chaumire, Babbitty la blanchisseuse observait le monarque et le charlatan en riant si fort quelle disparut bientt de leur
  vue, car elle navait plus la force de rester debout.
 Je dois singulirement manquer de dignit pour faire tant rire la vieille blanchisseuse ! dit le roi.
Il cessa de sauter en rond et de faire tournoyer sa baguette, puis frona les sourcils.
 Je suis las de mentraner ! Quand serai-je prt  jeter de vritables sortilges devant mes sujets, mage ?
Le charlatan seffora dapaiser son lve, lui affirmant quil serait bientt capable de raliser de stupfiants prodiges, mais le
  rire de Babbitty avait vex le roi stupide plus que ne pouvait sen douter le charlatan.
 Demain, dit le monarque, nous inviterons notre cour  voir le roi faire une dmonstration de magie.
Le charlatan comprit quil tait temps daller chercher son trsor et de prendre la fuite.
 Hlas, Votre Majest, cest impossible ! Javais oubli de dire  Votre Majest que demain, je dois partir pour un long voyage
 Si tu quittes ce palais sans ma permission, mage, ma brigade de chasseurs de sorcires te traquera avec ses chiens ! Demain matin, tu maideras  montrer mes pouvoirs
  magiques devant les dames et les seigneurs de ma cour et si quelquun se moque de moi, je te ferai trancher la tte !
Le roi rentra  grands pas dans son palais, laissant le charlatan seul et apeur. Toute sa ruse ne suffirait pas  le sauver, dsormais, car il ne pouvait ni
  senfuir ni aider le roi avec des pouvoirs magiques dont tous deux taient dpourvus.
Cherchant un exutoire  sa peur et  sa colre, le charlatan sapprocha de la fentre de Babbitty la blanchisseuse. Il jeta un coup dil 
  lintrieur et vit la petite vieille occupe  polir une baguette magique. Derrire elle, dans un coin, les draps du roi se lavaient tout seuls dans un baquet en
  bois.
Le charlatan comprit aussitt que Babbitty tait une vritable sorcire et puisque ctait elle qui lavait mis dans cette terrible situation, elle
  pouvait galement len sortir.
 Vieille toupie ! rugit le charlatan. Ton clat de rire ma cot cher ! Si tu ne maides pas, je te dnoncerai comme sorcire et cest
  toi qui seras dchiquete par les chiens du roi !
La vieille Babbitty sourit au charlatan et lui assura quelle ferait tout ce qui tait en son pouvoir pour laider.
Le charlatan lui ordonna alors de se cacher dans un fourr pendant que le roi se livrerait  sa dmonstration de magie et de jeter les sortilges  sa place,
   son insu. Babbitty accepta, mais elle posa une question :
 Et si le roi essaye de lancer un sort que Babbitty ne peut excuter ?
Le charlatan eut un rire moqueur.
 Ta magie dpasse de trs loin limagination de cet imbcile, affirma-t-il.
Et il se retira au chteau, trs satisfait de sa propre ingniosit.
Le lendemain matin, toutes les dames et tous les seigneurs du royaume se rassemblrent dans le parc du palais. Le roi monta sur une estrade dresse devant eux, le charlatan
   ses cts.
 Je vais commencer par faire disparatre le chapeau de cette dame ! annona le monarque en pointant sa petite branche darbre sur une femme de la noblesse.
Cache  proximit, au creux dun fourr, Babbitty pointa sa baguette sur le chapeau et le fit disparatre. Grands furent ltonnement et
  ladmiration de la foule, et bruyants les applaudissements qui salurent le monarque ravi.
 Maintenant, je vais faire voler ce cheval ! scria le roi en dirigeant sa branche darbre sur son propre destrier.
Dans le fourr, Babbitty pointa sa baguette sur le cheval qui sleva haut dans les airs.
La foule, plus enthousiaste et plus blouie que jamais, exprima par une grande clameur son apprciation des talents magiques de son roi.
 Et maintenant, reprit le monarque en regardant alentour  la recherche dune ide.
Le capitaine de la brigade des chasseurs de sorcires courut alors vers lui.
 Votre Majest, dit-il, Sabre est mort ce matin aprs avoir mang un champignon vnneux ! Ramenez-le  la vie,
  Majest, grce  votre baguette !
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Et le capitaine hissa sur lestrade le corps sans vie du plus grand des chiens de chasse aux sorcires.
Le roi stupide brandit sa petite branche et la pointa sur le chien mort. Mais, dans le fourr, Babbitty sourit et ne se donna mme pas la peine de lever sa baguette, car aucune
  magie ne peut ramener les morts  la vie.
Voyant que le chien ne bougeait pas, la foule se mit dabord  murmurer, puis  rire. On souponna que les deux premiers exploits du roi ntaient
  finalement que de simples tours dillusionniste.
 Pourquoi cela ne marche-t-il pas ? scria le roi en se tournant vers le charlatan.
Celui-ci songea quil ne lui restait plus quune seule ruse possible.
 L, Votre Majest, l ! sexclama-t-il en montrant du doigt le fourr dans lequel Babbitty stait cache. Je la vois clairement,
  une mauvaise sorcire qui lance ses propres sortilges malfiques pour empcher votre magie doprer ! Quon larrte, que quelquun
  se saisisse delle !
Babbitty senfuit aussitt du fourr et la brigade des chasseurs de sorcires se lana  sa poursuite, lchant ses chiens qui se mirent 
  aboyer, avides du sang de leur proie. Mais alors quelle atteignait une haie basse, la petite sorcire disparut et quand le roi, le charlatan et tous les courtisans passrent de
  lautre ct, ils virent la meute des chiens de chasse aux sorcires aboyer en grattant la terre autour dun arbre courb par lge.
 Elle sest change en arbre ! scria le charlatan et, de peur que Babbitty reprenne sa forme humaine et le dnonce, il ajouta : Faites-la abattre, Votre
  Majest, cest la seule faon de traiter les sorcires malfiques !
Une hache fut aussitt apporte et lon abattit larbre sous les acclamations des courtisans et du charlatan.
Cependant, tandis quils sapprtaient  retourner au palais, un gloussement de rire sonore les figea sur place.
 Imbciles ! scria derrire eux la voix de Babbitty qui slevait de la souche de larbre abattu. Il est impossible de tuer un sorcier ou
  une sorcire en les coupant en deux ! Si vous ne me croyez pas, prenez la hache et essayez donc de couper le grand mage en deux !
Le capitaine de la brigade des chasseurs de sorcires tait impatient de faire lexprience mais, alors quil levait la hache, le charlatan tomba 
  genoux, criant grce et confessant son infamie. Tandis quon le tranait vers les cachots, la souche de larbre se mit  glousser plus bruyamment que jamais.
 En coupant une sorcire en deux, vous avez dclench un pouvantable malfice sur votre royaume ! dit-elle au roi ptrifi.
  Dsormais, chaque fois que vous ferez du mal  lun de mes semblables, sorcire ou sorcier, vous sentirez comme un coup de hache dans votre propre flanc et la douleur
  sera telle que vous souhaiterez en mourir !

[image: ]

Le roi,  son tour, tomba alors  genoux et dclara  la souche quil allait immdiatement rdiger une proclamation par laquelle tous les sorciers
  et sorcires du royaume seraient protgs et autoriss  pratiquer leur magie en paix.
 Trs bien, rpondit la souche, mais vous navez pas rpar vos torts envers Babbitty !
 Tout, je ferai tout ce que vous voudrez ! scria le roi stupide en se tordant les mains devant la souche.
 Vous lverez sur moi une statue de Babbitty, en souvenir de votre pauvre blanchisseuse et pour vous rappeler  jamais votre propre stupidit ! dit la
  souche.
Le roi accepta aussitt et promit dengager le plus minent sculpteur du pays pour quil fasse une statue en or pur. Puis le roi honteux et tous les nobles seigneurs et
  dames de la cour retournrent au palais, laissant la souche glousser de rire derrire eux.
Lorsque le parc fut  nouveau dsert, un vieux lapin robuste et moustachu, une baguette magique serre entre les dents, sortit en se tortillant dun trou entre les
  racines de la souche. Babbitty traversa le parc  grands sauts et sen alla trs loin.  tout jamais sleva alors sur la souche une statue dor
  reprsentant la blanchisseuse, et plus aucun sorcier, plus aucune sorcire, ne furent perscuts dans tout le royaume.
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    Lhistoire de Babbitty Lapina et la souche qui gloussait est de bien des manires le plus  raliste  de tous les contes de Beedle, en ce sens que la
  magie quil y dcrit est presque entirement conforme aux lois magiques que nous connaissons.
      Cest  travers cette histoire que beaucoup dentre nous dcouvrirent pour la premire fois que la magie tait impuissante  ramener les morts
   la vie  ce fut un grand choc et une grande dception, convaincus que nous tions, dans notre enfance, que nos parents avaient le pouvoir de rveiller nos rats
  ou nos chats morts dun coup de baguette. Bien que six sicles se soient couls depuis que Beedle a crit ce conte et alors que nous avons invent
  dinnombrables moyens dentretenir lillusion dune  prsence continue1  de nos tres chers, les
  sorciers nont toujours pas trouv une manire de runir le corps et lme aprs la mort. Ainsi que lminent philosophe de la
  sorcellerie, Bertrand de Penses-Profondes la crit dans sa trs estime tude sur la possibilit dinverser les effets rels et
  mtaphysiques de la mort naturelle, concernant en particulier la rintgration de lessence et de la matire :  Laissez tomber. On ny arrivera
  jamais. 
    Le conte de Babbitty Lapina nous offre cependant lune des premires vocations littraires dun Animagus. Babbitty la blanchisseuse est doue, en effet,
  de cette rare facult magique qui consiste pouvoir se transformer  volont en un animal.
  Les Animagi ne reprsentent quune petite partie de la population des sorciers. Russir une transformation parfaite et spontane dun homme en animal demande
  beaucoup dtude et dentranement, et nombre de sorciers ou de sorcires considrent que leur temps serait mieux employ  dautres
  matires. Il est certain que les applications pratiques dun tel talent sont trs limites  moins quon ait grand besoin de se dguiser ou de se
  cacher. Cest pour cette raison que le ministre de la Magie a tenu  ce quon tablisse un registre des Animagi, car il ne fait aucun doute que ce genre de magie
  est fort utile  ceux qui sont impliqus dans des activits secrtes, clandestines, ou mme illicites2.
    Quil ait jamais exist une blanchisseuse capable de se transformer en lapin reste un sujet ouvert  la discussion. Cependant, certains historiens de la magie ont mis
  lhypothse selon laquelle Beedle avait pris pour modle de Babbitty la clbre sorcire franaise Lisette de Lapin, qui fut convaincue de
  sorcellerie  Paris, en 1422.  la stupfaction de ses gardes moldus, accuss par la suite davoir aid la sorcire  schapper,
  Lisette disparut de sa prison dans la nuit, la veille du jour prvu pour son excution. Bien quil nait jamais t prouv que Lisette tait un
  Animagus ayant russi de cette faon  se glisser entre les barreaux de sa cellule, un grand lapin blanc fut aperu peu aprs, alors quil traversait la
  Manche dans un chaudron quip dune voile. Un lapin semblable devint plus tard un conseiller trs cout  la cour du roi Henry VI3.
         Dans lhistoire de Beedle, le roi est un stupide Moldu qui aspire  la magie tout en la redoutant. Il croit quil peut devenir sorcier simplement en apprenant des incantations
  et en brandissant une baguette magique4. Il est compltement ignorant de la nature vritable de la magie et des sorciers, et avale donc
  facilement les ridicules suggestions  la fois du charlatan et de Babbitty. Voil qui est typique dun certain type de pense moldue : dans leur ignorance, ils sont
  prts  accepter toutes sortes dinvraisemblances concernant la magie, y compris lventualit que Babbitty se soit transforme en un arbre qui puisse
  encore penser et parler. (Il est cependant intressant de noter que Beedle utilise le moyen de larbre qui parle pour nous montrer lignorance du roi moldu, alors que dans le
  mme temps, il nous demande de croire que Babbitty peut toujours parler aprs stre transforme en lapin. Ce pourrait tre une licence potique, mais
  je crois plus probable que Beedle ait simplement entendu parler des Animagi, sans en avoir jamais rencontr un, car cest la seule libert quil prenne avec les lois de la
  magie dans cette histoire. Les Animagi ne conservent pas la facult humaine de parler lorsquils adoptent une forme animale, bien quils soient toujours capables de penser et de
  raisonner. Comme tout colier le sait, cest la diffrence fondamentale entre tre un Animagus et se mtamorphoser en animal. Dans ce dernier cas, on devient
  entirement cet animal et par consquent, on ne sait plus rien de la magie, on oublie quon a t un sorcier et il faut lintervention de quelquun
  dautre pour retrouver, par une nouvelle mtamorphose, sa forme originale.)
Je crois possible que, lorsquil fait prtendre  son hrone quelle sest transforme en arbre et quelle menace le roi de subir dans
  son propre flanc une douleur semblable  un coup de hache, Beedle ait t inspir par de vritables traditions et pratiques magiques. Les arbres dont le bois sert
  aux baguettes ont toujours t farouchement protgs par les fabricants de baguettes magiques qui en prennent soin. Couper de tels arbres pour les voler risque de
  provoquer non seulement la vengeance des Botrucs5 qui gnralement y nichent, mais galement les effets malfiques des
  sortilges de Protection dont ils ont t entours par leur propritaire.  lpoque de Beedle, le sortilge Doloris navait pas
  encore t dclar illgal par le ministre de la Magie6 et aurait pu prcisment provoquer la
  douleur dont Babbitty menace le roi.
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1.Dans le monde des sorciers, les photos et les portraits bougent et, dans le cas de ces derniers, parlent exactement
  comme la personne quils reprsentent. Dautres rares objets, tel le Miroir du Risd, peuvent galement rvler plus quune image statique
  dun tre cher. Les fantmes sont des versions transparentes, mobiles, parlantes et pensantes de sorciers et de sorcires qui ont souhait, pour une raison ou une
  autre, demeurer sur terre. J. K. R.
2.Le professeur McGonagall, directrice de Poudlard, ma demand de prciser quelle
  tait devenue un Animagus par la simple consquence de ses recherches approfondies dans tous les domaines de la mtamorphose, et quelle na jamais utilis
  sa facult de se transformer en chat tigr dans un but de dissimulation, en dehors de ses missions lgitimes menes pour le compte de lOrdre du Phnix, au
  cours desquelles le secret et le camouflage constituaient un impratif. J. K. R.
3.Ce qui a peut-tre contribu  la rputation dinstabilit mentale de ce roi
  moldu.
4.Ainsi que lont dmontr, depuis dj 1672, des tudes approfondies
  menes par le Dpartement des mystres, les sorciers et les sorcires naissent ainsi, ils ne le deviennent pas. Mme sil arrive quune facult
   aberrante  daccomplir des actes de sorcellerie se manifeste parfois chez des personnes qui nont apparemment pas dascendance magique (quoique diverses
  tudes ultrieures aient laiss entendre que leur arbre gnalogique devait bien comporter quelque part un sorcier ou une sorcire), les Moldus sont
  incapables de lancer des sortilges. Le mieux ou le pire quils puissent esprer, cest un effet alatoire et incontrlable produit
  par une vritable baguette qui, tant un instrument cens canaliser la magie, contient quelquefois un pouvoir rsiduel quelle peut librer  un
  moment ou  un autre voir aussi la note sur la tradition des baguettes magiques dans Le Conte des trois frres.
5.Pour une description complte de ces tranges habitants des arbres, voir Les Animaux
  fantastiques.
6.Le sortilge Doloris, lImperium et lAvada Kedavra ont t dclars
  impardonnables pour la premire fois en 1717, des sanctions trs svres tant prvues contre ceux qui en feraient usage.
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    Il tait une fois trois frres qui voyageaient au crpuscule, le long dune route tortueuse et solitaire. Aprs avoir longtemps
  chemin, ils atteignirent une rivire trop profonde pour la traverser  gu et trop dangereuse pour la franchir  la nage. Les trois frres, cependant,
  connaissaient bien lart de la magie. Aussi, dun simple mouvement de baguette, ils firent apparatre un pont qui enjambait les eaux redoutables de la rivire. Ils
  taient arrivs au milieu du pont lorsquune silhouette encapuchonne se dressa devant eux en leur interdisant le passage.
      [image: ]
    
  Ctait la Mort et elle leur parla. Elle tait furieuse davoir t prive de trois victimes car, dhabitude, les voyageurs se noyaient dans
  la rivire. Mais elle tait ruse. Elle fit semblant de fliciter les trois frres pour leurs talents de magiciens et leur annona que chacun deux
  avait droit  une rcompense pour stre montr si habile  lui chapper.
    Le plus g des frres, qui aimait les combats, lui demanda une baguette magique plus puissante que toutes les autres, une baguette qui garantirait toujours la victoire
   son propritaire, dans tous les duels quil livrerait, une baguette digne dun sorcier qui avait vaincu la Mort ! La Mort traversa alors le pont et sapprocha
  dun sureau, sur la berge de la rivire. Elle fabriqua une baguette avec lune des branches et en fit don  lan.
         Le deuxime frre, qui tait un homme arrogant, dcida dhumilier la Mort un peu plus et demanda quelle lui donne le pouvoir de rappeler les morts
   la vie. La Mort ramassa alors une pierre sur la rive et la donna au deuxime frre en lui disant que cette pierre aurait le pouvoir de ressusciter les morts.
Elle demanda ensuite au plus jeune des trois frres ce quil dsirait. Ctait le plus jeune mais aussi le plus humble et le plus sage des trois, et la Mort ne
  lui inspirait pas confiance. Aussi demanda-t-il quelque chose qui lui permettrait de quitter cet endroit sans quelle puisse le suivre.  contrecur, la Mort lui tendit alors sa
  propre Cape dInvisibilit.
Puis elle scarta et autorisa les trois frres  poursuivre leur chemin, ce quils firent, smerveillant de laventure quils venaient
  de vivre et admirant les prsents que la Mort leur avait offerts.
Au bout dun certain temps, les trois frres se sparrent, chacun se dirigeant vers sa propre destination.
Lan continua de voyager pendant plus dune semaine et arriva dans un lointain village. Il venait y chercher un sorcier avec lequel il avait eu une querelle. 
  prsent, bien sr, grce  la Baguette de Sureau, il ne pouvait manquer de remporter le duel qui sensuivit. Laissant son ennemi mort sur le sol,
  lan se rendit dans une auberge o il se vanta haut et fort de possder la puissante baguette quil avait arrache  la Mort en personne, une
  baguette qui le rendait invincible, affirmait-il.
Cette mme nuit, un autre sorcier sapprocha silencieusement du frre an qui dormait dans son lit, abruti par le vin. Le voleur sempara de la baguette
  et, pour faire bonne mesure, trancha la gorge du frre an.
Ainsi la Mort prit-elle le premier des trois frres.
Pendant ce temps, le deuxime frre rentra chez lui o il vivait seul. L, il sortit la pierre qui avait le pouvoir de ramener les morts et la tourna trois fois dans
  sa main.  son grand tonnement et pour sa plus grande joie, la silhouette de la jeune fille quil avait un jour espr pouser, avant quelle ne
  meure prmaturment, apparut aussitt devant ses yeux.
Mais elle restait silencieuse et froide, spare de lui comme par un voile. Bien quelle ft revenue parmi les vivants, elle nappartenait pas  leur monde
  et souffrait de ce retour. Alors, le deuxime frre, rendu fou par un dsir sans espoir, finit par se tuer pour pouvoir enfin la rejoindre vritablement.
Ainsi la Mort prit-elle le deuxime des trois frres.
Pendant de nombreuses annes, elle chercha le troisime frre et ne put jamais le retrouver. Ce fut seulement lorsquil eut atteint un grand ge que le plus
  jeune des trois frres enleva sa Cape dInvisibilit et la donna  son fils. Puis il accueillit la mort comme une vieille amie quil suivit avec joie et, tels des
  gaux, ils quittrent ensemble cette vie.
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      Lorsque jtais un jeune garon, cette histoire me fit une trs profonde impression. Je lentendis pour la premire fois raconter par ma mre et ce
  fut bientt le conte que je rclamais plus souvent que les autres  lheure du coucher. Cela provoquait frquemment des disputes avec Abelforth, mon frre
  cadet, dont le conte prfr tait Grincheuse la chvre pouilleuse.
    La morale du Conte des trois frres ne saurait tre plus claire : les efforts humains pour fuir ou vaincre la mort sont toujours condamns  la
  dsillusion. Le troisime frre de lhistoire ( le plus humble et le plus sage ) est le seul qui lait compris. Ayant un jour chapp de
  peu  la Mort, le mieux quil pouvait esprer tait de retarder le plus longtemps possible leur prochaine rencontre. Ce plus jeune frre sait que se moquer de la
  Mort en se vouant  la violence, comme le premier frre, ou en sessayant  lart obscur de la ncromancie1, comme le deuxime signifie se dresser contre un ennemi retors qui ne peut jamais perdre.
  Lironie veut que se soit dveloppe autour de cette histoire une curieuse lgende qui en contredit prcisment le message original. Cette lgende
  prtend que les prsents offerts par la Mort aux trois frres une baguette magique invincible, une pierre capable de ramener les morts, et une cape
  dinvisibilit ternelle sont dauthentiques objets qui existent dans le monde rel. La lgende va plus loin : si quelquun parvient
   possder lgitimement ces trois objets, il ou elle deviendra le  matre de la Mort , cest--dire invulnrable et mme immortel,
  daprs la signification quon donne habituellement  cette expression.
    On peut rire, un peu tristement, de ce que cela nous apprend de la nature humaine. Linterprtation la plus indulgente quon pourrait en donner serait :  Lespoir
  jaillit, ternel, dans le cur de lhomme2 . En dpit du fait que, selon Beedle, deux des trois objets sont hautement
  dangereux, en dpit du message trs clair que la Mort finit toujours par venir  nous, certains sorciers une toute petite minorit persistent
   croire que Beedle leur a envoy un message cod, qui est exactement linverse de celui trac dans lencre, et queux seuls sont suffisamment
  intelligents pour le comprendre.
         Leur thorie (ou peut-tre faudrait-il plutt parler d espoir dsespr ) nest gure soutenue par les faits. Les
  vritables capes dinvisibilit, quoique rares, existent dans notre monde. Cependant, le conte prcise bien que la cape de la Mort est dune nature permanente qui
  reste unique3. Au cours des sicles qui se sont couls entre lpoque de Beedle et la ntre, personne na
  jamais prtendu avoir trouv la cape de la Mort. Les vrais convaincus donnent  ce fait lexplication suivante : soit les descendants du troisime frre ne
  savent pas do leur vient leur cape, soit ils le savent et ont dcid de manifester autant de sagesse que leur anctre en sabstenant de le clamer 
  tous vents.
Naturellement, la pierre non plus na jamais t dcouverte. Comme je lai dj not dans le commentaire sur Babbitty Lapina et la souche
  qui gloussait, nous sommes bien incapables de ramener les morts  la vie et il y a tout lieu de supposer que cela ne se produira jamais. De viles solutions de substitution ont, bien
  sr, t essayes par des adeptes des forces du Mal qui ont cr les Inferi4, mais il ne sagit l
  que deffrayantes marionnettes, pas dtres humains vritablement ressuscits. De plus, lhistoire de Beedle est trs explicite sur le fait que
  lamour perdu du deuxime frre nest pas vraiment revenu dentre les morts. Elle a t envoye par la Mort elle-mme pour attirer le
  deuxime frre dans ses griffes, et elle est donc distante, froide,  la fois prsente et absente, tel un supplice de Tantale5.
Il nous reste  prsent  parler de la baguette et, sur ce point, ceux qui sobstinent  croire  un message cach de Beedle disposent au moins de
  quelques lments historiques pour soutenir leurs extravagantes affirmations. Car le fait est quau cours des ges que ce soit pour se glorifier, pour
  intimider de possibles agresseurs, ou parce quils croyaient sincrement  ce quils disaient, des sorciers se sont vants de possder une
  baguette plus puissante que les autres, et mme une baguette  invincible . Certains de ces sorciers sont alls jusqu affirmer que leur baguette
  tait en sureau, comme celle que la Mort aurait prtendument fabrique. Ces baguettes ont reu divers noms, parmi lesquels la Baguette de la Destine et le
  Bton de la Mort.
Il nest gure surprenant que ces vieilles superstitions se soient dveloppes autour de nos baguettes qui sont, aprs tout, nos instruments de magie et nos
  armes les plus importants. Certaines baguettes (et par consquent leurs propritaires) sont censes tre incompatibles :
Si lui a une baguette en chne
et elle une baguette en houx,
Les marier lun  lautre serait fou.

ou rvler des dfauts dans le caractre de leurs propritaires :
Le sorbier cancane, le chtaignier est monotone
Le frne est entt, le noisetier ronchonne.

Dans cette catgorie de dictons infonds, on trouve aussi :
Baguette de sureau, toujours un flau.

Que ce soit parce que la Mort, dans lhistoire de Beedle, fabrique cette baguette de fiction dans du bois de sureau, ou parce que des sorciers violents, assoiffs de pouvoir, ont
  prtendu avec insistance que leur propre baguette tait galement en sureau, ce nest pas un bois trs apprci par les fabricants.
La premire rfrence srieuse mentionnant une baguette de sureau dote de pouvoirs particulirement puissants et redoutables indique quelle
  appartenait  Emeric, communment surnomm  le Mauvais , un sorcier qui ne vcut pas longtemps mais se montra exceptionnellement agressif, terrorisant le
  Sud de lAngleterre au dbut du Moyen ge. Il mourut comme il avait vcu,  lissue dun duel froce contre un autre sorcier connu sous le nom
  dEgbert. On ne sait pas ce que devint Egbert, mais lesprance de vie tait habituellement assez brve chez les duellistes mdivaux. Au temps
  o il ny avait pas encore de ministre de la Magie pour contrler lusage de la magie noire, les duels taient gnralement fatals.
Un bon sicle plus tard, un autre personnage dplaisant, du nom de Godelot, cette fois, fit avancer ltude de la magie noire en transcrivant une srie de
  dangereux sortilges avec laide dune baguette quil dcrivit dans son manuscrit comme  ma plus malfaisante et subtile amie, avec un corps de
  seureau6, qui connat les voies des grandes noirceurs de la magie . (Des Grandes Noirceurs de la magie devint le titre de
  luvre matresse de Godelot.)
Comme on le voit, Godelot considre sa baguette comme une compagne, presque une ducatrice. Ceux qui connaissent bien la tradition des baguettes magiques7 seront daccord pour dire que les baguettes simprgnent vritablement des talents de ceux qui les utilisent, bien quil sagisse l
  dun processus imprvisible et trs imparfait. Il faut prendre en compte toutes sortes dautres facteurs, comme la relation entre la baguette et son utilisateur, pour
  comprendre comment elle est susceptible de ragir avec tel ou tel individu. Toutefois, une baguette qui serait passe entre les mains de nombreux mages noirs aurait vraisemblablement,
  et  tout le moins, un penchant marqu pour les types de magie les plus dangereux.
La plupart des sorcires et des sorciers prfrent avoir une baguette qui les a  choisis  plutt quune baguette de deuxime main,
  prcisment parce que cette dernire aurait pris auprs de son prcdent propritaire des habitudes peut-tre incompatibles avec le style de
  magie de son nouveau possesseur. La coutume gnralement en vigueur qui consiste  enterrer (ou  brler) la baguette avec son propritaire  la mort
  de celui-ci permet galement dviter quune baguette apprenne trop de choses de trop de matres. Ceux qui croient  lexistence de la Baguette de
  Sureau, cependant, soutiennent que, par la faon mme dont elle a toujours chang dallgeance dun possesseur  un autre le prochain
  matre tant celui qui vaincra le prcdent, gnralement en le tuant, elle na jamais pu tre dtruite ou enterre
  mais a survcu en accumulant sagesse, force et pouvoir bien au-del de lordinaire.
On sait que Godelot a pri dans sa propre cave o il fut enferm par son fils dment, Hereward. Nous devons supposer que Hereward a pris la baguette de son
  pre, sinon celui-ci sen serait servi pour senfuir, mais nous ne pouvons tre certain de ce quil en a fait par la suite. Ce qui est sr, cest
  quune baguette appele la Baguette de Sambucus8 par son propritaire, Barnabas Deverill, est apparue au dbut du XVIIIe sicle et que Deverill sen est servi pour se tailler une rputation de redoutable sorcier, jusqu ce quil soit
  mis fin  son rgne de terreur par Loxias, un autre sorcier de sinistre rputation, qui sempara de la baguette, la rebaptisa le Bton de la Mort et sen
  servit pour anantir quiconque lui dplaisait. Il est difficile de retracer lhistoire ultrieure de la baguette de Loxias car nombreux sont ceux qui prtendent
  lavoir tu, y compris sa propre mre.
Ce qui doit frapper nimporte quel sorcier intelligent en tudiant la suppose histoire de la Baguette de Sureau, cest que tous ceux qui ont affirm
  lavoir possde9 ont rpt quelle tait  invincible . Or, son passage entre les
  mains de nombreux propritaires, qui est un fait bien connu, dmontre que non seulement elle a t vaincue des centaines de fois mais quen plus, elle attire des
  ennuis  ses matres autant que Grincheuse la chvre pouilleuse attirait les mouches. Finalement, la qute de la Baguette de Sureau vient tayer une observation que
  jai souvent eu loccasion de formuler au cours de ma longue vie,  savoir que les humains ont le don de jeter leur dvolu sur les choses qui, prcisment,
  leur font le plus de mal.
Mais qui dentre nous aurait montr la sagesse du troisime frre, si on lui avait propos de choisir lun des prsents de la Mort ? Sorciers et
  Moldus ont tous en eux la soif du pouvoir. Combien auraient su rsister  la Baguette de la Destine ? Quel tre humain, ayant perdu un tre cher, pourrait
  repousser la tentation de possder la Pierre de Rsurrection ? Mme moi, Albus Dumbledore, je trouverais plus facile de refuser la Cape dInvisibilit. Ce qui
  dmontre simplement que, tout intelligent que je sois, je demeure un aussi grand imbcile que nimporte qui dautre.
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1.La ncromancie est lart de faire revenir les morts. Cest une branche de la magie noire qui
  na jamais fonctionn, comme le montre cette histoire. J. K. R.
2.Cette citation dmontre quAlbus Dumbledore ntait pas seulement exceptionnellement savant
  en matire de sorcellerie, mais quil tait galement familier du pote moldu Alexander Pope. J. K. R.
3.Les capes dinvisibilit ne sont gnralement pas infaillibles. Elles peuvent se
  dchirer ou devenir opaques avec le temps, ou alors les sortilges dont on les a dotes peuvent seffacer ou tre neutraliss par des charmes de
  Rvlation. Cest pourquoi les sorcires et les sorciers ont habituellement recours, en premier lieu,  des sortilges de Dsillusion pour se
  camoufler ou disparatre. Albus Dumbledore avait la rputation de lancer des sortilges de Dsillusion si puissants quil pouvait se rendre invisible sans avoir
  besoin de cape. J. K. R.
4.Les Inferi sont des cadavres ranims par des pratiques de magie noire. J. K. R.
5.De nombreux critiques pensent que lorsquil a imagin cette pierre capable de ranimer les morts, Beedle
  a t inspir par la Pierre philosophale qui produit llixir de longue vie, source dimmortalit.
6.Ancienne orthographe de  sureau .
7.Comme moi.
8.Nom latin du sureau.
9.Aucune sorcire na encore prtendu possder la Baguette de Sureau. Vous en penserez ce
  que vous voudrez.
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    Cher Lecteur
         
    Merci beaucoup davoir achet ce livre particulier et unique. Je voudrais saisir cette occasion pour expliquer comment votre soutien va nous aider  apporter des changements rels dans la vie de nombreux enfants vulnrables.
  Aujourdhui, plus dun million denfants vivent dans de grandes institutions rsidentielles un peu partout en Europe. Contrairement  ce que lon pourrait penser, la plupart dentre eux ne sont pas orphelins, mais ont t spars de leurs parents, car leurs familles ne bnficiaient daucun soutien ou faisaient lobjet de discrimination. La grande majorit de ces enfants sont handicaps ou proviennent de familles pauvres ou appartenant  des minorits ethniques. Les conditions de vie de ces tablissements font que les enfants quils accueillent ne parviennent pas  dvelopper un sentiment didentit individuelle et ne reoivent pas lamour dont ils ont besoin pour grandir et spanouir pleinement.
    Pour changer la vie de ces enfants placs dans des institutions et marginaliss, et essayer de sassurer que les gnrations futures ne connatront plus de telles souffrances, J.K. Rowling a co-fond lassociation caritative Lumos dans le but de changer la vie de ces enfants marginaliss et institutionnaliss et dviter ce type de souffrance aux gnrations  venir. Lumos vise  transformer la vie des enfants dfavoriss et  leur donner une voix permettant dentendre leur histoire.
      Lumos a pour but de mettre fin  lexistence de ces institutions et de promouvoir des moyens qui permettraient  ces enfants de vivre dans des familles  la leur, des familles daccueil ou adoptives dans leur propre pays  ou encore dans de petites maisons collectives.
    Lumos intervient dans sept grands domaines, depuis lenfant, sa famille et son institution jusquaux dcideurs gouvernementaux et internationaux. Cette stratgie nous permet de faire correspondre llaboration de politiques de haut niveau  des actions concrtes en faveur de chaque enfant sur le terrain. Notre mission consiste  amliorer et  faciliter laccs aux services de sant, de scolarit et de protection sociale dont chaque enfant a besoin.
  Si beaucoup de progrs ont dj t accomplis, lampleur de la tche reste encore colossale. La mise en place de mesures permettant  chaque enfant de vivre au sein dune famille est quelque chose qui prend du temps. Il ne sagit pas simplement de fermer les institutions : chaque enfant doit pouvoir tre accueilli par une famille rpondant  ses besoins et respectant ses droits. Par ailleurs, la cration de services communautaires permettant dviter la sparation des enfants de leur famille et leur placement en institution constitue une priorit qui implique dimportantes remises en question en termes dattitude et de perception aussi bien chez les professionnels et les politiques quau sein de la socit au sens large.
    Aujourdhui, nous avons besoin de fonds pour nous permettre dlargir et poursuivre notre travail  travers un plus grand nombre de pays afin de venir en aide  encore plus denfants en situation de dtresse.
         Nous vous sommes sincrement reconnaissants du soutien que vous nous apportez en achetant ce livre. Ces fonds dune importance vitale permettront au Lumos de poursuivre ses activits en donnant  des centaines de milliers dautres enfants une chance de connatre une vie plus dcente et plus saine.
Pour en apprendre plus sur nous et savoir comment vous pouvez participer davantage, consultez notre site : www.lumos.org.uk.


Merci,
Georgette Mulheir
Directeur gnral, Lumos

   Decouvrez les aventures de Harry Potter:
    
         
    Harry Potter  lcole des Sorciers
  Harry Potter et la Chambre des Secrets
    Harry Potter et le Prisonnier dAzkaban
      Harry Potter et la Coupe de Feu
    Harry Potter et lOrdre du Phnix
  Harry Potter et le Prince de Sang-Ml
    Harry Potter et les Reliques de la Mort
         

Autres titres disponibles:

Les Animaux fantastiques
Le Quidditch  travers les ges

   Si vous voulez acheter tout autre livre lctronique de la srie Harry Potter, visitez notre boutique Pottermore.
    
         
    
  shop.pottermore.com
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  by J.K. Rowling
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